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LE QUARTIER DES PONTONS

Le quartier des Pontons est délimité au nord par la limite de Cailleau et le ruisseau le Lafite ; au sud 
la limite est le ruisseau l’Estey qui se jette dans le Gestas qui, lui, marque la frontière est du quartier. 
En ce qui concerne l’ouest des Pontons, c’est un alignement de Rivalet et d’une partie de l’avenue 
Louis Venot.
Le relief est constitué d’un plateau qui culmine à 83 mètres, sur lequel ont été construits les hameaux 
des Arabis et des Pontons et qui plonge à 21 mètres au bord du Gestas. 
Le nom des Pontons fait penser à l’eau tout comme le lieu-dit la Lagune ou le fait que, dans la 
combe, l’on ait trouvé un grand gisement de mollusques et surtout de grosses huîtres. Le lieu est aussi 
bordé par les trois ruisseaux cités plus haut. Plusieurs sources sourdent tant sur le plateau que sur les 
pentes. La plus connue est la fontaine de Lafite qui est la source du ruisseau éponyme*. Une autre 
alimente le lavoir de Maurice avant de rejoindre l’Estey. Le puits des Pontons a une profondeur de 
17 mètres.
Ce quartier possède une forte entité, avec des habitants qui le représentent au conseil municipal 
ou qui sont investis dans diverses associations. Durant plusieurs années, les habitants ont décoré un 
char pour le carnaval du mois de mars.

* Eponyme : du même nom



Le  château des Arabits

Dans son ouvrage  « La Guien-
ne Anglaise », paru au 19ème 
siècle, Léo Drouin, historien gi-
rondin, nous indique que, près 
d’un hameau appelé « Les 
Arabits » il est une enceinte ap-
pelée Le Château. 
Cet historien écrit : « Le Châ-
teau, puisque c’est le nom 
sous lequel il est connu à Sal-
leboeuf, prend la forme du 
promontoire arrondi sur lequel 
il s’élevait. Il est donc circulaire 
et complètement enveloppé 
par un fossé, même des côtés 
où des pentes rapides parais-
saient devoir suffisamment le 
protéger. La terre et les pierres 
extraites des fossés ont été  je-
tées dans l’enceinte, car il n’y 
a pas de traces de vallum1 
extérieur. Le fossé du nord qui 
sépare la forteresse du pla-
teau ayant fourni plus de terre, 
on a élevé plus qu'ailleurs la 
portion de l’enceinte (A) qui 
borde ce fossé, pour y établir 
sans doute un donjon. Une 
saillie très prononcée (B) dans 
le fossé a peut-être été formée 
par une tour ou la tête d’un 
pont. Un mur très épais, bâti 
sur l’escarpe2, entourait en 
entier cette forteresse ; il n’en 
reste malheureusement que le 
blocage, peu solide, fait avec 
du mauvais mortier et de mau-
vaises pierres extraites dans la 
localité. Les ruines de ce mur 
ont formé autour de la butte 
un vallum assez élevé ressem-
blant à ceux qui enveloppent 
les Mandins et le Rétoret.
Sur l’escarpe du fossé, au sud, 
au pied du mur, en D, on trouve 
des tombeaux formés de lar-
ges briques à rebord appuyées 
l’une contre l’autre par leur 
extrémité supérieure, formant 
ainsi une toiture à deux pentes 
dont la crête est recouverte 
de tuiles creuses. Des briques à 
rebord forment aussi la sole du 
cercueil. Le paysan qui a fait 
cette découverte en plantant 

de la vigne n’a remarqué que 
les ossements. Il n’y a pas été 
trouvé de pièces de monnaie. 
Aussi, il est difficile de savoir si 
ces tombes remontent à l’épo-
que gallo-romaine ou à celle 
qui a suivi les premières inva-
sions barbares. »

1 - Vallum : Dans l'antiquité, le 
vallum était un type de palissa-
de, à savoir une barrière faite 
de pieux et plantée dans la 
terre, utilisé par l'Empire romain 
pour se défendre.
2 - Escarpe : L'escarpe est le 
talus intérieur du fossé d'un 
ouvrage fortifié qui regarde la 
campagne.
3 - Rétoret et Mandins sont des 
mottes féodales des 10ème et 
12ème siècles situées sur la carte 
jointe.  

Octobre 2016- N° 8

Familles anciennes

Nous avons identifié trois fa-
milles anciennes qui sont ou 
ont été propriétaires aux Pon-
tons et qui ont encore des des-
cendants dans notre village.

La famille Minvielle : 
C’est une vente de Gérard 
Mandin à Marc Minvielle le 15 
mars 1546 qui nous apprend 
que ce dernier devient proprié-
taire aux Pontons. Il faut noter 
que cette famille s’est scindée 
en deux lorsque, au début du 
19ème siècle, Michel est né 
Minvielle et s’est marié puis est 
décédé Meinvielle. Leurs des-
cendants connus habitants de 
notre village sont les Tizon.

La famille Antoine :
Leur ancêtre, Joseph Antoine, 
a acheté un fond aux Pontons 
à Louis Bardette le 25 janvier 
1708. Son nom et son métier, 
chirurgien, apparaissent sur 
l’acte de baptême de sa fille, 
Anne, en 1688. Il logeait alors 
au lieu-dit Gilet dans la com-
mune de Salleboeuf. Il a tou-
jours, parmi nous, des descen-
dants qui portent son nom.

La famille Montion :
En 1771 est enregistrée une 
vente, aux Pontons, de Joseph 
Antoine à Jean Montion. Sui-
vant les documents, au fil des 
ans, l’orthographe de la famille 
a varié en Moncion et en Mon-
sion. Les archives municipales  
nous apprennent que les Mon-
tion étaient propriétaires à la 
Lagune, Baraillon et à Monsion, 
lieu-dit qui s’est ensuite appelé 
Valade et porte aujourd’hui le 
nom de Lafite-Monteil. Actuel-
lement, les Montion habitent 
aux Moreaux.  



Anecdotes des Pontons

Brave bête 
Chaque jour, bien installé dans 
la charrette que tirait son che-
val, Ramon Guaus venait cher-
cher son pain au bourg. Bercé 
par les cahots, il s’endormait 
200 mètres après le départ et 
c’est le cheval qui, sans guide, 
le conduisait jusqu’à la boulan-
gerie. L’histoire ne nous dit pas 
s’il s’endormait à nouveau du-
rant le trajet du retour.

Voyage
Jadis, les habitants de nos 
campagnes allaient réguliè-
rement à Bordeaux, la plupart 
du temps, la journée du lundi. 
Dans les années 60, Robert Arias 
et son épouse s’y rendaient, 
comme il se devait, endiman-
chés. Ils partaient des Pontons, 
d’abord avec la charrette tirée 
par le cheval, puis dans les an-
nées 60, lui conduisant le trac-
teur, elle assise sur une chaise 
dans la remorque, jusqu’à Bey-
chac où ils prenaient le bus 
pour la ville.

Population
Les anciens du quartier nous 
disent que, dans les années 
50, les habitants des Pontons 
étaient au nombre de 26. Tous, 
plus ou moins cousins et cou-
sines, habitaient les maisons 
anciennes. Le quartier a com-
mencé à grossir en 1957 avec 
l’agrandissement des familles 
et la construction d’une mai-
son neuve. En 2016 le compte 
est de 32 familles. Il faut noter 
qu’en 1954 la population de 
Salleboeuf s’élevait à 642 ha-
bitants tandis qu’en 2013 il y en 
avait 2224.
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